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Z. H. POLACHEK
Avocat registre de Brevets— Ingénieur 

70 WALL ST.. NEW YORK

LE BULLETIN DE LA FERME

montées.

Fabriqué par les pionniers de l'in­
dustrie des épandeurs d’engrais, 
dans la province de Québec.

Lisez le Bulletin de la Ferme
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N’harasse pas les chevaux. Char­
ge bien balancée .travaille aussi bien 
sur le terrain planche que dans les —

ih 

| Tarif des
Annonces 
sous P*r i 
par mot 
de 25 mot

Poor al
i phaeir 

ia Monta, 
Te. 2 29

Circulaire et prix sur demande.
le paierai mol-meme le fret sur toutes les commandes don- nées d'Ici à * mois.
H. E. CANTIN, Belair, Cté Portneuf, P. Q.

L’industrie du lin a un 
brillant avenir

A LA VEILLEE
Glose hebdomadaire.

L'industrie du lin parait appelée à un 
brillant avenir. Dana le rapport de 1924, 
que vient de publier le ministère fédéral 
de l’Agriculture, à Ottawa, M. R.-J. 
Hutchinson, chef du service des fibres des 
fermes expérimentales, dit que l’année 
a été la plus encourageante que les pro­
ducteurs de lin canadiens aient connue 
depuis 1920. Les conditions de culture- 
et de rouissage dans l’Ouest de l’Ontario, 
où se produit actuellement la presque 
totalité du lin à filasse canadien, ont 
été très favorables, et l’on a obtenu un 
rendement exceptionnellement élevé de 
filasse et de graine. Quelques étendues 
commerciales ont produit jusqu’à 339 
livres de filasse et 16 boisseaux de graine 
à l’acre. Non seulement ces rendements 
sont plus élevés que d’habitude, mais la 
demande est aussi plus forte qu’autrefois. 
Un producteur de l’Ouest d’Ontario a 
reçu une offre de 30 cents la livre pour un 
lot de filasse. La majeure partie de la 
graine a été vendue aux fabriques d’hui- 
le de graine de lin, à des prix variant de 
$2.40 à $2.65 le boisseau.

M. Hutchinson dit encore que la graine 
était apte à servir de semence, et comme 
il y a des preuves que la demande sera 
bonne, on compte que le reste de la graine 
qui est encore dans les greniers des pro­
ducteurs et qui représente un total d’en­
viron 6,000 boisseaux, se vendra de 
$3. à $4. le boisseau.
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J’obtiens patentes du Gouvernement pour vos 
idées. Venez à moi avec vos cas de brevets avec 
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Réponse à D. L.—Question.—Compte­
rez-vous au nombre des abonnements 
qui vous seront envoyés, les collections 
d’anciens abonnés comme donnant droit 
aux poussins gratuits ?

Réponse.—Evidemment non, nous réfé­
rons notre bienveillant correspondant à 
notre annonce à ce sujet à la page 715 de 
ce numéro, où il est bien stipulé que seuls les 
noms de nouveaux lecteurs seront comp­
tés comme donnant droit aux poussins 
promis. Il n’est pas nécessaire que les 
abonnements soient tous envoyés à la fois. 
Toutefois ceux qui enverraient des listes 
comprenant le nombre d’abonnements 
requis à la fois nous éviteraient un travail 
de compilation assez considérable. Ce qui 
importe, c’est que les listes d’abonne­
ments nous pi rviennent avant le 15 dé- 
cembre prochain.

Réponse à J. B.—Evidemment vous 
devez lire dans notre annonce de la se­
maine dernière que celui qui recrutera 8 
abonnements au Bulletin de la Ferme” 
recevra 18 poussins d’un jour, tandis que 
celui qui en enverra dix recevra 25 pous­
sins.

Nos lecteurs ont dû comprendre qu’il 
s’agissait simplement d’une erreur ty- 
pog.aphique, dans l’imposition des lignes.

Les centaines de fabricants 
qui emploient l’Evaporateur 
"CANTIN” le réclament com­
me très pratique, économique 
en combustible tout en per­
mettant une évaporation très 
prompte.

Le fournaise est très petite, 
tout de même elle chauffe une 
étendue beaucoup plue considé­
rable à la fois.—L’accommodation 
du palan avec manivelle per- . 
met une manutention facile et " 
agréable des bassins.
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CONTRE la TOUX
Faites bouillir une tasse de sucre et la moitié 
d’une tasse d’eau jusqu’à consistance de 
mélasse. Faites refroidir; ajoutez une cuil­
lerée à table de Uniment Sauvage par quatre 
cuillerées à table de sirop. Une cuillerée à 
thé de ce mélange trois ou quatre fois par 
jour vous procurera un soulagement rapide.
Gardez le reste de la bouteille pour parer aux 
maux de gorge.maux de denta.loulures.maux 

o de tête, endolorissements des muscles, etc.
Grosse bouteille économique, $1.00. Petite 
bouteille. 35c
Si voue ne poavex l’obtenir chez votre 
fournisseur, il voue en sera expédié franco.

LA CIE DES REMEDES CANADIENS, Earg.

(Cordonnerie domestique, suite)
Ligneul.—Fil de chanvre enduit de poix 

dont les bouts sont munis de pointes.
La couture au ligneul se pratique à 

plat, en poussant l’alène horizontalement 
et à mi-cuir dans les bords des pièces à 
joindre, de manière que dans chaque piqû­
re les deux pointes du ligneul se rencon­
trent et se croisent et laissent voir au- 
dessus de l’assemblage deux lignes de 
points égaux qui se correspondent.

Lime.—Dont se sert le cordonnier pour 
polir les semelles et les talons en goudrier.

Marteau.—Léger, à tête ronde et plate, 
sert au ressemelage à la cheville.

Mettre sur la forme.—Introduire une 
forme dans une chaussure pour la retaper 
ou l’agrandir.

Mi-cuir.—A mi-épaisseur du cuir.
Monter une paire débottés.—En tailler 

les pièces, les ajuster et les fixer sur la for­
me avec des pointes de cloua.

Passer une peau.—La soumettre au 
tanin, la faire tanner.

Peau passée.—Peau tannée.
Pétassé.—Crevassé.
Pièce.—Morceau de cuir rouge qu’on 

coud à la babiche, soit au talon, soit à 
l'avant-pied, pour réparer la semelle des 
bottes sauvages et des souliers troués par 
l’usure. .

Piquenard.—Courte alêne à long man­
che qu’on enfonce au marteau dans la se­
melle de goudrier pour le ressemelage à la 
cheville.

Plisser.—Contracter en le faisant boire, 
le cuir d’un morceau plus long qu’un 
autre, auquel on le joint.

Poinçon.—Synonyme de piquenard.
Pointes.—Soies de porcs dont sont mu­

nis les bouts du ligneul.
Pointe du pied.—La partie dè la chaus­

sure qui enveloppe la pointe du pied.
Pomme du pied.—(Paume du pied) La 

partie de la plante du pied au-dessus des 
articulations.

Raccommoder au ligneul—à la babiche- 
à la cheville. Réparer une chaussure se­
lon qu dn se sert de ligneul, de babiche ou 
de chevilles pour poser une pièce.

Racoler (ses talons) Pris dans le sens 
d éculer, rabattre en marchant, le cuir de 
la chaussure sur le talon.

Ravauder.—Repriser en parlant des bas, 
des chaussettes.

Rapiécer.—Raccommoder en mettant 
des pièces.

Rape.—On désigne ainsi parfois le cou­
pe-chevilles et la lime.

13 GRANDEURS 2x7 jusqu’à 4 x 16.
Fait de produit d’excellente qualité, et en très peu de tempe 

FOURNAISE DE COMMODITE
Cette fournaise peut servir aussi bien à l’érablière, dans la 
maison ou à l’étable. Nous la construisons dans trois gran- f 
deurs. Le prix en est très modique, nous avons une grandeur s 
pour vous convenir.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1906

Capital autorisé.............. ................. $ 5,000,000.00
Capital payé et Réserve..................... $ 4,500,000.00
Actif total (aa 30 bot. 1924)...’....... 140,646,000.00

Le seule banque au Canada dent les argents confiés à son département 
d’Epargne sont contrôles par un Comité de Censeurs, ces messieurs exami- 
mant mensuellement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformémentaux règlements approuvés par ses actionnaires lors de sa 
fondation, sotte banque ne prête pas d’argent à ses directeurs.

Président du Consen d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
Vice-President et Directour-Gentrat 

M. TANCREDE BIENVENU
Préident & an----- des Comminenires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

X L’HONORABLE N. PERODEAU 1
Lieutenant-Gouverneur de le Province de Québec

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces de Québec, d’Ontario du Nouveau-Brunswick et de l’lle-du-Prince-Edouard.

. 35 rue Sault-au-Matelot, Québec.

L’INVENTEUR qui sera envoyé gratuit. 

MARION & MARION 
364, rue Université, - Montréal 

72% rue St-Pierre. . . . Québec 
et Washington, D. C.

•ÉPARGNE DU CULTIVATEUR
Le cultivateur doit placer ses épargnes 

ans sa ferme d’abord.
S’il lui en reste, il les placera en OBLI. 

GATIONS, première hypothèque des in- 
lustries qui font vivre l’agriculture, er 
commençant par celles de sa province, ot 
en titres d’emprunt émise par le gouver. 
nement, les municipalités, les fabriques 
ies écoles de cette même province.

Pour toutes indications et suggestions 
utiles, s’adresser à la maison qui a le plus 
ait pour l’émancipation économique di 
Canada français.

Versailles-Vidricaires- Boulais, (limitée) 
Montréal, rue St-Jaques, Immeubl. 
Versailles.

Rés: Tel: 1385w. Bureau Tel 1022w.

CHARLES M. LE TARTE 
Avocat — Advocate 

LE TARTE A RIOUX
52, rue St-Joseph, . Québec. 
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